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« Il faut rendre la parole au citoyen,
pas au peuple ni aux gens »
Braine-le-Comte e;it la première étape des rencontres citoyennes du " Soir» et de la RTBF. Nos journalistes ont paltagé pendant cinq jours
et cinq nuits le quotidien de ses habitants pour entendre leurs soucis maL~aussi leurs visions de l'avenir.

tionnement de notre démo-
cratie. Vingt ans plus tard,
selon une enquête menée par
la Fondation « Ceci n'est pas
une crise )),en collaboration
avec LeSoit et la RTBF,le
fossé entre les citoyens et les
institutions s'est creusé. la
cote de confiance dans la
justice, la politique, les mé-
dias, l'économie ou la société
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BRAINE
En1996, le ciel est tombé sur
la tête des Belges. Au lende-
main de l'Affaire Dutroux,
une Marche blanche remet-
tait en question le bon fonc-

Petite ville d'un peu moins de 25.000
habitants, assoupie au bord de la grand-
route, entre Mons et Bruxelles, Braine-
le-Comte a perdu ses verreries et ses
tuileries dans la désindustrialisation de
la Wallonie. Aujourd'hui. les Brainois
vont chercher du travail à Bruxelles et
font leurs courses aux galeries des
Grands Prés de Mons ou du Shopping
de Nivelles. La principale artère com-
merçante de Braine, la rue de la Station,
entre la Grand-Place et la gare, a vu des
dizaines d'enseignes baisser définitive-
me.nt le volet. Quant à la gare, l'une des
plus anciennes d'Europe, elle voit pas-
ser trois à cinq mille navetteurs par jour
mais les quais fml! pitié et les bàtiments
sont en grande partie à l'abandon.

Juste en face de la salle des pas per-
dus, entre deux bars défaits. des jeunes

entrepreneurs tentent de remettre la
ville d'aplomb. Dans un café fermé de-
puis sept ans, Jaïro et Noémie mettent
le dernier coup de pinceau à Gojo, leur
projet de cantine citoyenne.

« On dt line époql/e de SOIlB-inIlesti8-
UI/umt dans leBservices publics, lance
Noémie. C'est comme si le pouvoir poli-
tiqne avait perdu de vue l'humain. Ce
sont les plu.ç pauvr(',~ qui tl?nqumt, les

s'est effondrée au point
qu'une majorité de citoyens
serait favorable à l'émer-
gence d'un pouvoir fort.
Au-delà des sondages d'opi-
nion et des analyses d'ex-
perts, les Belges sont-Us
devenus profondément pes-
simistes? Nous avons décidé
d'aller il leur rencontre, chez
eux, de partager au plus près

leur quotidien pendant sept
mois. Cette immersion ci-
toyenne nous emmènera
dans quinze villes et villages
de Bruxelles et de Wallonie,
avec un seul but: vous rendre
la parole, écouter vos cri-
tiques mais aussi et surtout,
entendre vos idées, vos pro-
jets, vos visions pour l'avenir.

personnes issues d'un mrmde Ol/Vrier
diBparu. sans capital, sans gal'UntieB
bancaires... Si tou.ç les .çoirs, des
homme.ç et des jemmes sont oblinés de
dormir dans des parcs. ça ne peut pas
.fimctionner. Jai:1'Oet moi somme.~ des
têtes bl·ûlées. Quand plus rien ne se
passe, on veut faire bouger les choses.
Notre cantine cito.1Je,met'a rallumer de
l'e,spair.•• «Et n'allez pa.s aoire que
nou" sommes deB bobo", ajoute JaIro,
parce qu'iln); a tout .,implement pas de
bobos il Braine-le-Comte! A qui vou-
driez·vous vendre des croque-monsieur
bio à 20 eums p"

«Encore plus ici qu'ailleurs,
on n'a rien il perdre »

A la terrasse d'un bistrot fané de la
Grand-Place, Michel, un technicien en
aseenseur à la retraite, confirme les dif-
ficultés de la population face à la crise:
«JIli fait mu études il Braine, puiB ma
carrière il Brli.relle,s.où j'ai habité plus
de quarante ans, avant de revenir vivre
ici, il .1/ a quatre an"., dam un lngement
sodal. Il n:1/ a plu., rien àjàire ici mui.!
ça n'empêche pUR les loyer., de continuer
à augmenter et on paie énormément de
ta.re.' locules car la t,ille est enjàillite. >,

Dans la rue de la Station, plus d'une
quinzaine de magasins sont à vendre ou
à remettre. A l'Orthopédie Toussaint,
Vinciane observe la paupérisation de sa
clientèle: «On IIOi! de plu., en plus de
gens incapables de se ,çoigner. Je vois
beaucoup de Kens endettés. La première
cause du repli sur soi, ('e ll'e~·tpas la
délinquance 011 lïmmigration. c'est la

santé. At'ec le vieillissement de lu popu-
lation, c'e.,tun cnJeu majcur des années
il l'enil:. »

Il Y a 25 ans, Anne a repris le Studio
de photographie de ses beaux-parents.
A l'époque, Braine-le-Comte n'était pas
encore une cité-dortoir. Les nouveaux
habitants, coufortablement installés
dans les lotissements des Hauts dl'
Braine, des Terrasses de Braine, des ré·
sidences Le Moulin, Laroche ou la Tour,
Anne affirme ne les avoir jamais vus:
«Ils ne sutlenturent pas plu" loin que la
gare, OÙ ils prennent la nuvette pour
BI·uJ'elfes." Nora Bonanti, de l'agence
immobilière lmmo, confirme que de
plus en plus de Bruxellois se domici-
lient à Braine-le-Comte. Du coup, le
marcl1é immobilier est à la hausse et si

l'on reste très loin des prix de la
capitale Oll du Brabant wallon,
peu de Brainois semblent en
mesure de s'offrir un apparte-
ment de 150 ou 200.000 eu-
ros.

A l'image de 77 % des Belges
sondés par l'institut SUl"Vey& Action,
Anne ne se sent donc plus tout à fait
chez elle mais ne s'estime pas pour au-
tant en insécurité. «.Je le vis: le parr de
la crèche, derrière la Grand-Place, est le
point de rendez-vous de petit.~ trafi-
quants. Mais il nefaut pas e:ragérerle
problème,.. Les Braillois seraient-ils
comme la majorité des Belges sondés
dans l'enquête Noir Jaune Blues, râ-
leurs et défaitistes? «Pas du tout, rit
Noémie. Moi, quand J'entreprend"
quelque chose, même si ça ne marche
pas. je me sells la plus heureuse des
.fi'mmeB parce que j'ai au moin.8 cssa.lji.
Em:Qreplus id ql/'ail1eZll;~.on nu tien à
perdre. Les hommes politique .•n'ont pa"
vocation à 1/011.8aider ù entreprendre.
On le sait, alors autant avancer ...••
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Au centre aquatique Sportoase du
Champ de la lune, Pierre, le manager
principal, estime que l'insécurité est
une peur plutôt qu'une réalité: "Nou"~
somme.s situés en plein r:entre-t!ille et, en
cinq ans, nous Il'avon<~eu àfiârefClC'C Olt
moindre acte cie v{wdali8me, alor.~ que
certaÎnes piscines ,~(lllt ob{igù~s de
prendre de.s uglmts di! sÉC'uriti, Il Jj U ici
IHl prqftmd re.spect,z1/7 esprit de cÎ'Llisme
et de coJwivialiti que /'on retrouve mre-
lIleIlt ailleurs.A la piscine, 60 % du per-
sonnel habite Braille-le-Comte et h! reste
vil dans un ra,ljon d'une trentaine de
kilomNn~s autour de la ville, "
ff Le vote ollllptolN, c'est "Ien, 1.
consultation du citoyen, c'est mIeux»

Passés les constats, comment repartir
dans le bon sens? Près de 70 % des
Belges ne se reconnaissent plus dans le
fonctiollnement actuel de notre démo-
cratie, La plupart pensent que l'avenir
de nos enfants sera moins radielLl; que
le nôtre, Une majorité estime qu'il fau-
drait remettre de l'ordre dam la société,

Les Braillais ont-ils des solutions à
proposer?

«Air! Lu '(Y/che!, répond Jaïro, Si je
devais e;t'el'cer des re$p(Jnfjal1ililé.~, je
pmse ql/e je prot'oquemi,~ Ull dumge-
ment complet dje ne sai.~pas si le pou-
voir tlim Premier millistre serail,~ujfi-
sanl pour .II «l'l'h'er! Il faudrait chan-
ger la Co'/!,~titlltion, rem/IUre rcs cito;l/clls
au ('{J'ur du p1ll/l'oir, rrmlre ma z:i~
tO,ljeIJir leJwie de vît',,,, en,temble,,,
«Mo-j,jesai:s chriremenl et' qZUJjejeruis,

Le bonheur peut-il encore être au
coin de la rue? Malgré la crise, les

Brainois s'en font une idee très précise,
Nous vous livrons leurs visions les plus
touchantes.
Francis Gueuning, guitariste: « La clé du
bonheur; c'est le partage, C'est enrichissant
de s'adapter aux autres, On a beaucoup
plus ci gagner du respect que de cette
compétitivité qui détruit les gens. Le sys~
tème actuel avec tous ces êtres humains
perdus, laissés au bord du chemin, ne m'a
jamais convaincu de son efficacité. Grandir
les autres, c'est se grandir soi-même,»
Virginie Gilbert, aide-maraichère : « Le
bonheur; ce n'est l'OS forcément d'aller à
Walilli le week-end. /1est aussi il ('orée du
bois, dans la simplicité volontaire, dans la
reconnexio!l à la terre, »
Jalro Alvarez Garcia, cantinier: « C'est
un concept, un mot en lequel on croit.

dit Noémie. J'instaurcrais lel'et'c/lU
universel. Je prendrai8 de8 mesures en

fU1>'l!ur d,.. l'mxupation df~~immeubles
rJbundmlluf,~, Je .fiit'rJri"~eraiN III produc-
tùm locale. .Je dà,doppcruis le,~trans-
ports et les lt.ôpituU,l' puhlics, lell /loin:; de
sUllté de proximittf. J·imposerai.~ a ua.'
grrMs!':; industries de mieny protéger
7'e1wiron/ll:mmt. J'insrriraù le pa;I/S
dans la décroissance maiB ,WllS secta-
risll/e, rm .~{mtemmt le,~ terhr/Ologies in-
telligel1te,~et d1l1'uble$, qui permettent
de changer mllre mal/Hire de tO'l/l/mll-

nUl: J'irais vers une société bùm-
veiUante avec la pla nète et au ,r;fruice de
f'/wmmt!, "

Jeune professeur d'éducation phy-
sique, Eric: estime lui aussi qu'il est
temps de penser alLX générations fu-
tures ; «Nos parellt<, Ile sont fait plaic~ir
en .~urcoJlsommant à tout va. La .~ociété
sefmeture de J11u,~CIl plll~, 011 t'a t'ers
liT! monde il dl'IU' t-iiesses (/t'ee d,..};très
riehl!,S d'lm l'ôté et des pUUI'res de l'autre,
Aujrmrd'hui. meme avec delLl' diplômes
universitaires dans [e ménage, ce JI'est

pa.~ gagné. C'est UII début quotidiC1l
daml ma fàm.iTle. Lcz t'ourae des sulaire.s
ne .Ill il plus du tout ceUedei! frWel's et
des priJ'. il)} a tanl de lIil'IXZU.T de pflU-
t'oir en Belp;ique. qu '011 est ÜH!jOU r8 ford
de faire des "lzrrangements". Le tlote
oblip;atoirf, l''est bien mais la CfJJl-mlta-
tlOIl de,~cito:yens, à,~tmieu.t'. Je di" bien
au cito.ljen, pas au pt1J.ple ni au,!' gen.~,
qui SOllt des lIution,~ populistes, »

Comme l'amour. il est universel et en
même temps très personnel, Pour moi, le
bonheur, c'est d'avoir le temps de vivre. Je
ne cours pas après J'argent mais après le
temps, »
Noémie Nl1Iyen, cantinière: « Le bon-
heur, c'est se donner l'avenir dont on Il

envie, de créer son propre futur. Du boulot,
il y en a toujours mais quand on l'aime,
c'est mieUlc. J'ai juste envie d'être libre e~
que les autres se sentent libres aussi, »
André COllc:hllrd,c:oopérateur de Co-
Tool : « Le bonheur, c'est de rêfléchir et
d'agir ensemble sans s'engueuler et ce
n'est pas si simple! Quand cm y arrive, il se
passe quelque chase d'exceptionnel. On
peut faire des trucs positifs en Belgique, l1
condition de sortir de J'hyper-individua-
Iisme et de IrJ surcollsommation, parce que
c'est te collectif Quiremi heureux. Au Café
des arts de Bmine·le-[omte, Linette et

Vinciane imagine pour sa part de ré-
duire les salaires de l'ensemble du
monde politique: "Ce n "'~~tpeut~être
paR le poste le plus importallt darl$ les
dépenses de l'Etat mais c'e.~1le rr!r.Jil(l-
r.t'ur tern'Me de.~ illégalités qlle les ci-
rO./fens ressentent .~'Urle tUrll'ilI. C'e,~f ce
qui les dwqm le plus . .1,.. lentend,,' lous
lC!jjours. MOl! mari est policier, Il risque
.sa vie et ne ga.gne rien pli r rapport il. ces
[;ens-Ià. C'e,~t pareil pOllr ce qui
nmCf'me la pompitrs.le,~ infIrmier;;, {f'S

aides-saignants ... »
Les Brainois se montrent unanimes

sur l'incapacité des politiques à ré·
soudre nos problèmes, «Lei majorité
des gem, sont déseJllpari,~.souligne An-
dré, un Braînois am.: racines bru:œl-
Ioises, cotillldateur dl: Co-Tool, Ulle (1)-

opérative d'ingénieurs créée en 2016,
spécialisée dans les objets connectés. Si
on me prupoliuit le pflste dl! Premier nri-
llistre,Je rofusBrai8le pouvoir parce que
I!OUS devons sortir d.ela eurtul'e hiérar-
chique, du 8.1fstème "je décide, tu obéis",
L'enjeri Je demain, c'esr J'apprendre Il
~fléchir en.l"r'mble, à partager deii va-
leurs. à entrer duns un modèle partici-
patif. où l'on r,..tl'01l1.'e la cot!fiana. Il ne
.s'agit pUR df! llmœ1' un mouvement ci-
ra.1)ell d'en haut. Ilfiwt partir d'en mM,
de ce qui l':dstc, t'ill des platefamus {:ol-
laboratft'es, d,.. manière à œ que les
cilO,1Jen,~ PUi1Wèllr décider' rrz,~emble,
C'e,çtell dOllmmt il chacun la liberté de
s 'e,rprimer que {'Oll changera le s,ystê1ll1'
politiquc. » •

DANiEl COUVREUR

José n'ont paS de salle de ba!'n,pas de
baignoire. Leur pièce à vivre, c'est leur
bistrot, mais il y a du lien chez el/X, Tout le
mar/de s'y trouve bien, qui que /'on soit
d'où que l'on vienne, et r'est ço qui rend
heureux, >l

Vinciane Bouhler, aide-soignante: « je
c.mis que le bonheur commence par avoir
un toit $lir la tête, un frigo rempli et des
gens rJimant5autour de soi. Ensuite, il 'out
pouvoir se soigner et nourrir ses enfants
correctement »
Agnès MUlmba, professeur: «( Le bon-
heur, c'est de rendre les enfants heureux,
parce Qu'ilssont notre avenir, L'espoir
5'rJpprenddans les yeux des enfanb. On se
plaint trop dans ce pays, Si j'étais Premier
ministre, je déciderais d'arrêter de taire
peur aux gens, Je leur rendrais la parole
comme vous le faitf5 aujourd'hui, parce
qu'il ne fout pas de diplôme pour avoir de
la sagesse ni du bon sens, » •
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sur le terrain
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Retrouvez les versions intégrales
de nos rencontres citoyennes â Braine-
l:e·Çomle, accQmpagnées de ph,,!os

i nedites et de vidéos sur notre' site.
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TOP 10
Les p,rinclpales
préoccupation's
des Bralnois
Au gré de nos rencontres,
nous avons, en toute subjec-
tivité, constitué un classe-
ment de ce qui anime et
inquiète les habitants de
Braine-le-Comte.
t. L'asphyx.ie du centre·ville
par les voitures
de navette urs
2. Le niveau des taxes
et des impôts communaux
3. L'augmentation des loyers
et du coût de l'immobilier
4. la disparition
du commerce de proximité
S.l'Însécurité le soir
au parc de la crèche
6. L'état d'abandon
de la gare
7. L'afflux
de nouveaux habitants
8. La faiblesse du réseau
de transports en commun
9. L'état déplorable
des espaces publics
10. L'étroitesse
de l'offre culturelle
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NOS HÉROS DU QUOTIDIEN

Marie-Paule
oublie tout le reste
au Café des Arts
Marie-Paule est un petit
bout de femme attachant de
70 ans. Jeunotte, elle dan-
sait à patins a roulettes sur
les tables de bal el recevait
pour chaque valse, une
crème à la glace! les jeunes
l'adorent et la respectent.
Elle n'a jamais sa langue en
poche. En sa compagnie,
llraine-Ie-Comte, c'est pné-
noménal. Depuis qu'elle est
veuve, Marie-Paule rêve de
jouer au théâtre une vieille
acariatre sans dents. Au
Café des Arts, quand elle
entend la musique, elle
ferme les yeux pour oublier
tout le reste. Et si c'était ça
le début de la recette du
bonheur: continuer de rêver,
plutôt que de râler des aléas
de la vie et de la société.

DACV.

Agnès donne
une autre image
de l'étranger
En 1985, Agnès a été la pre-
mière femme de couleur il
s'installer à Braine-le-Comte.
Tombée amoureuse de l'at-
mosphère accueillante de la
cité, elle s'est mariée avec la
Belgique. Dans un ancien
garage, «( Madame Agnès» a
créé l'ASBl Petits Pas pour
lutter contre la vision pater-
naliste de l'Afrique. Elle en-
seigne dans deux eçoles
brainoises et aide une école,
au Congo, où il n'y a auçun
banc dans la classe,
Plutôt Quede bàtir des murs
il nos frontière~, elle propose
aux gouvernements euro-
péens d'arrëter de soutenir
les dictatures, afin que les
étrangers n'aient plus à men-
dier ici et se çonstruisent un
avenir chez eux.

DACV.

« Ne plus avoir peur et apprendre à nos enfants
à travailler comme des logiciels libres »

Faut-il remettre la politique d'ac-
cueil des migrants en question?
L'enquête Noir Jaune Blues in-

diquait que 45 % des Belges estimaient
que le gouvernement hongrois a eu rai-
son de construire un mur pour les em-
pêcher d'entrer sur son territoire.
Braine-le-Comte a intégré une impor-
tante communauté étrangère d'origine
africaine sans tensions particulières.
Mais la bienveillance a ses limites, que
la crise des réfugiés vient éprouver.

«Je suis né à Braine-le-Comte, té-
moigne Eric, et j'étais le .'leul enjant
noir parmi les 600 élèves de récole. J'ai
grandi dans ce que j'appellerais un J'(/-

eisme Ill:l'I!ptable, Le seul incident mar-
quant s'est produit attec le prof de
maths. J'avai.~ le,~ mêmes points qu'un
copain et, lui. il 11 été autnrisé (1 re-
Joindre la seelion maths fortes. Moi
pas. Sa justification officielle n'était
pas que mon niveau était trop faible
mais que je faisai.~ trop de Mtises pour
mon âge ... Entre-temps, les ch.oses ont
totalement changé. Partout dam les
cours de récréatioll de Belgique. il y a
désormais plein de Noirs et d:Arabe.s.

C'est devenu naturel. En même temps.
c'est devenu un '\'l(il.'t u:nsiblc. Si on re-
garde le,~ Noirs comme dc.s "artistes"
qui font rire, il n'en va pas de même
at'ec la population araho-nwsulmane.
que Ion /'llccroche plutôt à la peur du
termrisme. J'entends souvent diTl: que
les Noirs sont là pour prendre les 1I/l1,'
cations des Belges et que ce n'est pas
bien méehant, tandis que les Arabe .••1'1/

voudraient all portefeuille et à la vie
des Belges, ce qui e,çt nettement plus
violent comme regard!»

«En réalité. s'il n 'y avait pas tant de
dictatures en Afrique, il n'y aurait pas
de rifugiù l't de migrants en Europe,
confie Agnès, la première femme noire
à s'être installée à Braine-le-Comte.
Moi-même je suis arrivée en Belgique,
il ,1) a trente ailS, pour cette raisoll !Je
le dis sans langue de bois. La pop/da-
tion a paifoiR rai,çon d'avoir peur de

tous ces étrangers, dont certains n'ont
aucune f!wie d'itre ici. Ils sont t'ellus
par nécessité. pas parce que l'idée de
s'installer l'1l Belgigm' ll'1[l' plaisait
mais parce que chez CU;}', iCI/rI; enfants

ne pouvaient plus aller à l'écoh" ne
pollt'aient phu se nourrir, n'étaient
plus en ,~écurité. n'avaient al/CI/n ave-
nir possible. »

Comment arrèter les vagues de rèfu-
giés et de migrants? «Puisque mus
me prête::: l'oreille, Je t'ais vous parler
.franchement, poursuit Agnès. Si les res-
ponsables politiqzJfs ocddentaux [{é-
raient les rl"atioll.~ internationales
at'ft plus defermeté, dans le respect des
valeurs démocratiql/es, avec la l'Qlonté
de récompenser la bonne gout'Cl'nance,
de .fàire re8pecter les droits de l'homme

et de la fem me, en. o,~ant dire lei t'irité,
sans chipoter. il n:1J aurait pas tant
d'immigration. Il jaut tlrrêter de tolé-
rer l'intolérable pOlir fah'e en sorte que
œ,ç pa,7js produisent eUJ'-mêmes de la
richesse et /l'aient plus à mendier. Ce/a
commellœra par mettre lcs points sur
le'! "i" en matière de politique étran-
[{h'e. On ne peut pas rél/sûr il endiguer
les flots de r(fugiés et de migrants en
faisallt l'impa.~se Sllr les questions de
dignité humaine. Duutant qu'au final.
le'! problèmes vous rattrapent. Une
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bonne part dl' la mifiance à l'égm'd de
la politique constatée dans votre
enquête vient de là! "

« Renverser le sentiment
de découragement»

Qu'ils soient Brainois de souche ou
d'ailleurs, en 2017, trouver de J'emploi
dans la ville est un défi. Beaucoup
contournent le problème en faisant la
navette vers Bruxelles. Quelques-uns
tentent de lancer de nouvelles dvna-
miqnes locales. Ces pionniers d~ la
transition économique nous ont im-
pressionnés par leur enthousiasme et
leur faim d'un nouveau monde.

Au premier rang de ces convaincus,
on retrouve JaÏro, au Gojo, sur la place
de la Gare; "On pense toujour.~ que
c'ut difficile, que ça ne marchera pas.
Mai,ç la liberté, c'e8t de choisir ses
eontraintcs, .~,I/mboliquement, je voi,~
cette ville romme une amie que j'aime-
rais aider à se sentir mielLl'. Gaja,
notre projet de crmtine eito.lJenne, est en
prise directe at'CC notre environnement.
On va chercher llOS ingrédient,ç che:::les
petits pmducteurs lo('e/lu, danB un
raYaI! de 15 ki/omeires autour de la
gare. 011 recrée du lien social. On t'Cllt
rent'crser le sentiment de dicouragf-
ment mesuré dans votre enqllftc Noir
Jaune Blues. Le nom de la cantine so-
ciale, G~jo, vimt rie l'esperanto et silWi-
fie ~'ioic" tout simplement. Il indique
qu 'en pOl/.s.~ant la porte, on wtre riant<
une d.ljnamiqlle d'énergie positipe. On

IÛ/ pas tU aidés par les pOll1'lJi:rs poli-
tiql/fs mais par les eitrJ,l/en.~. Via les l'é-
scuu.'!' sociaux et le cmwdfill1ding au.s-
si. on a eu re!'ours aufinancement par-
ticipatif équitable. Onlait appel à tous
les Cfreles de la société civilf pour .sortir
de$ clivage.s trariitiomlds. »

Ce modèle est-il e).'Portable? «Loin
dl' 1I0US l'idée de IWIlS lancer dans la
création de franchisés, sourit Jaïro.
J.[ai8 si notre initiative 1'/1 inspire
d'autres, ça nousjèrait plaisir. Si l'idée
vous séduit, cherdlez des amis dans
votre l'Oill de Bdgi.qllE et allez-l/! Plus

il.1/ aura d'illitil1til..'e.~ comme la nôtre.
m-ieu.1' la société toul'rlera !Parce qu'on
ne fait pas simplemellt du comment'.
On t'elld diûllml du sens et du cajë
at'fC du soleil df/luns !» .

Mettre du soleil dans l'économie,
c'est ce que Bruno, Virginie et Thomas

font aussi à L'Orée du Bois, une initia-
tive de maraîchage, d'auto-récolte et de
sensibilisation de la population à l'ali-
mentation saine et durable en cir('uit
court. Ils invitent les citoyens à venir
partager leur récolte écologique dans le
but de faire rayonner leurs idées. On
vient de Braine mais aussi de La Lou-
vière, de Mons, de Namur et même de
Bruxelles pour écouter pousser leurs
courges cornues. On a vu des amitiés
naître sur le champ.

"JI' Ill' t'ois pas d(wfnÎr auo!' mé-
thodes de trrwail classique, ù l'emploi il
tou! prix, constate Thomas, Mainte-
nant, quand 011 l'eut s'engager d/lll.~
lëeollo/l!ù: alternative, cela reste ,~trc.~-
sant CUI'il/aut tout de même ail mini-
mu m dl' revenus. }J.fêmc si je rêve ma
maison en terre-paille, je n'ai pus de
quoi la /'on8truire avec 200 euros par
//lOÜ. Je Il(d rien de rôti mai,y lleureu-
NC//lellt. je p/'Oduis ma 1'rop,'e 11()/I/Ti-

turc. El! Belgique, 40 % des agricuI-
teur,s das,~iqUl's vivl'n! avec 11Ioin,~de
1.000 euros pœr mois. J'espère aT'rit'cr
il 800 eams dUlls deu;!' ou trois UliS. »

«C'est très agréable dl' fi,œr ,~oi-
mêmf "es horaires de travail en épou-
salIt les r,I/tllmes de la nature, précise
Virginie. On vit eT! regardant la météo
.mr internet e! la couleur du ciel. Jf
pfnse que l(wenÎr passf par Ulle t'i.;ÙJ1I
plas positivf des cOlltmilltl'S de la TlU-

tu rI'. C'est important de ùn rendre
Cllll/ptf car si 011 ne rrspecte pas lem'i-
ronnement et la planète, lm IIf se res-
pecte pus soi-m.t'lne. En dehors de
L'Orée du Bois, il' tmmille à licr.~-
temp.s dans l'aide au;!' détenus, ù la
prison de Jam ioult, et je ne paie pas de
lO.Ife/'.On consomlllf l'CU de 'viande. On
achetejuste Cf qu'iljàut. Bruno vcnd If

miel et c!tcrche des parrainagc'\ d'cntrc-
prises pour dcs pn!Îet,~ de /'IIchcrs Ur~
bains comme t'CUJ' qui occupent les

toit., de votre journal. "
Aux yeux de la population de Braine-

le-Comte, la société se divise de plus
en plus entre ceux qui sortent d'une

bonne école et les autres, ceux que l'on
regarde comme les oubliés de la socié-
té. Dans les champs, derrière la gare,
au cours de guitare collectif de Francis
et de Nadette, on a entendu chanter
sur une partition d'Alain SOllchon et
Laurent Voulzy «qu'il fillldra prmdre
gllrde à Ile lai;;ser pfrsonne 1111 bord du
chemin ••.

«On ne S'ell sortira pas sallS l'eeréer
dt' l"autlJ1101llie chez les pasonnes" dit
Francis. Il fuut sortir de la vision fi-
mmcière de la société, apprendre à nos
enj,mts il travailler ('''mllle des logiciels
Ubrcs, à œUli/'er drUls la durét- plutô!
qUf dallS l'obsolescence progmm /liée! ••

cc Formerdes personnel capables
de •• fléchir il l'avenir de la planète»

«Notre ,ç.1Jstèmed'éducatioll privilé-
gie tl'Op ['avoh' et pas aBse:r l'être, re-
marque Thomas au coin du poêle de sa
l'Oulotte de L'Orée du Bois. 011 va Il
l'école pOUl' apprend/'( un métier,
s'acheter des biens. L'Etal ne met pas
l'argent là où ilfaut. Il suffit d" voir le
coût dfs voitures df société: I/l'ec cette
somme, lm }lm/l'mit facilement termi-
nf/' le RER ... »

«Aujmml'hui, /1OS eTlfants Ile ,Slmt

pas bifn sC()lari.~b, conclut Virginie. Je
suis tres critique sur le s.I/steme éduca-
tif qui l'BI un hél'itagf du ,~ièclepas.~é. Il

filllt ré./lùhir d'urgenCf il dfs pidago-
gifs al/allatives. plus en phusf al..'fCles
/Z,ifis du monde IIctaeZ. Cam Tnençons
par avoi,. plus de professeurs pour ré-
duire ,,~nombre d'e/!(rmts par dusse. Je
travaille dUlls l'aidf a 11,1' 1'risol1uias t't
je l'ois de près combien la plupart de"
délinquants /lnt d'abord été des eTif{11Its
eTIsOl~ffrance. LCl priorité politique de-
vrait être d'inve,'!ir dans T'éducaUon et
les soins de santé. C'e.9!po.~sible l'Il uN-
li.wmt mieuJ.' et différemment les lmd-
gefs. Il ne/aut plus/;JrmE/' des <Jiwriers
IIi des emplo,/jéR modèles mais rle.~per-
satines capables de r~j1ùhir à l'cwenÙ'
de la planète. » •

DANIEL COUVREUR
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• L'IMMERSION EN CHIFFRES

NOS HÉROS DU QUOTIDIEN

Thomas et Virginie
partagent JegoQl
de la frite mauve
Bruno est éleveur et apicul-
teur, Thomas, maraicher et
Virginie, aide-maraîchère,
Tous troIS sont motivés par
les projets coopératifs. Tho-
mas possédait une roulotte.
Bruno et Virginie ont accepté
qu'il vienne la poser dans leur
verger, sur la frontière entre
Braine-le-Comte et Ecaus-
sines, en lisière du bois de la
Houssière. Ensemble, ils ont
fondé A l'Orée du bois. Ils
invitent les citoyens de
Braine et d'ailleurs à venir
partager leur champ 100 %
hio. On peut '1 récolter, par
exemple. des pommes de
terre oubliées avec lesquelles
ils proposent une dégusta-
tion de frites mauves à même
le labour. Ou écouter une
conférence su r l'apithérapie
après une récolte de miel.

DA.ev.

25
Anne photographie
le sentiment
d'abandon
Pour Anne Vanderbecq, si
une majorité de Belges se
sentent menacés dans leur
identité, c'est parce que
nous avons perdu le sens de
la convivialité. Depuis la
vitrine du studio de photo-
graphie fondé par ses beaux-
parents, Où eUe développe sa
vie, Anne observe chaque
jour la cité. Elle a vu les
commerces et le marché se
vider, la gare se délabrer.
Quand elle rentre de voyage
en train, elle a parfois l'im-
pression de se sentir en
terre étrangère. Pourtant,
elle reste con •••.aincue que le
bien-être existe à Braine: au
complexe aquatique du
Champ de la lune, juste
derrière chez elle, les habi-
tants baignent dedans.

DACV.

Heures d'erntretiens pendant
cinq jours d',enquête

2.000
Mots d'interviews lapes
au cours de nos rencontres
citoyennes

9
Bars écumés à la rencontre
des héros de la cité

15
Bières, éclusées pour éprôu~
ver notre convivialité

67
Habitants rencontrés au
cœur et alentour de la ville

23. 19
Pas ,effecWés à la recherche
de témoins et d'informations

47
Rues arpentées à la décou-
verte dé Braine-le-Comte

Batteries épuisées dans
les COllpS de fill, les tweets,
les videos, les photos

Jai'ro et Noémie
servent du café
avec du soleil dedans
Jaïro a goûté au maraichage
bio, à la communicatlon. au
théâtre" De cesexperiences
de vie, il a retenu que cha-
tun doit faire sa part pour
bouger la société, Allec
NoérnJe, il a monté un food-
truck parqué devant la gare
de Braine-le-Comte, avant
d'inaugurer, en novembre, le
Gaja, une cantine citoyenne,
sur la place René Branquart.
NoérnJe est originaire de
5a"(gon, au Vietnam. Elle a
travaillé dans la mode, puis
comme vendeuse ou ser-
veuse, avant de foncer tête
baissée dans la coopération
au dél,letoppement. Le Gaja
est l'aboutissement de son
rêve d'enfance d'ouvrir un
restaurant du monde acces-
sible à tous, de 0 à 99 ans.

DACV.
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faisan àla frite, du gratin de choux, du chocolat à
la crème de marron et plein d'idées surtout En
plein jour, il m'a fallu jusqu'à quatre heures pour
franchir les 500 mètres séparant la Grand-Place
de la gare, tant l'envie d'échanger, de réfléchir des
Brainais pouvait se montrer irrépressible.
Pendant ces cinq jours, j'ai priS des claques de
sincérité, d'émotion, de plaisir et, n'ayons pas peur
du mot: de bonheur. Quand on prend le temps de

En 55 ans, le Bruxellois farouche que je suis n'avait s'y arrêter, Braine-le-Comte n'a rien d'une cité de
jamais fait que passer à Braine-le-Comte, traver- la déprime. La nuit. au Café des Arts, chez Linette
sant la grand-route sans rien voir, sinon le kiosque et José, on ne se g.5che pas la vie, on la désire
à musique de la Grand-Place où jouait autrefois jusqU'à plus soif. Chez Gojo, la cantine sociale de
l'arrière-grand-père d'une collègue espiègle. C'est la gare, il la table des pionniers de l'habitat groupé
dire si la perspective de passer cinq nuits dans d'Henripont, ou dans la roulotte des prospecteurs
cette cité-dortoir éveillait en moi, par avance, le de l'autonomie alimentaire de L'Orée du Bois, j'ai
pire des cauchemars: celui de la métamorphose compris que « Demain» n'est pas seulement du
en navetteur. cinéma. Il est des Brainois qui commencent il le
Pourtant dès les premiers contacts avec les ci- bâtir aujourd'hui.
toyeRs, dans les cafés de la gare et de la Grand- J'ai fait le plein d'énergie positive, de générosité.
Place, j'ai compris que j'étais entre de bonnes J'ai pris une formidable leçon de guitare et de vie
mains, que les Brainois étaient heureux de voir I.e aussi, dans la petite maison de Francis et Nadelte,
Soir et la RTBF venir à leur rencontre pour parler où l'on fredonne il tue-tête des bouffées d'opti-
d'autre chose que de l'incomparable vista des misme en chantant « Adieu tristesse» à pleins
frères Hazard. Je ne connaissais personne. Per- poumons. Puis, en rentrant cheJ moi, j'ai trouvé
sonne ne me connaissait mais partout, j'ai été mon Bruxelles de Brel triste comme Orly le di-
accueilli, avec ma consœur Thl Dlem Quach, manche. Alors, si vous oublleJ un jour qu'être
comme si nous faisions partie de la famille. heureux vaut la peine, faites un détour par Braine-
Pendant une semaine, j'ai écouté les Brainois Ie-Cornte et quittez la grand-route POUT vous
refaire le monde et la Belgique en toute simplicité, rappeler de traire en vos rêves, en la bienveillance
sans rien cacher des vrais problèmes. J'ai partagé et en l'intelligence collective.
des bières d'abbaye, des courges cornues, du

LA DÉCOUVERTE

l'heure du bain
au Champ de la lune
Au cœur de Braine-le-Comte, le
bassin de natation et le cerltre de
bien-être du Champ de la lune font
la fierté des uns et la désolation des
autres. Depuis son ouverture, il ya
cinq ans, ce complexe aq uatique
unique en Wallonie divise les
Brainois. Selon ses détracteurs, il a
contribué à ruiner la cité et conduit
indirectemerlt àla mise sous tutelle
des finances communales par la
Région wallonne. Ces fâchés du slip
de bain profitent ceperldant comme
les autres des avantages de cette
infrastructure mais dénoncent en
même temps un prix d'entrée « anti-
social ».

Quant aux abonnés aux buttes aqua-
tiques, aux rapides de la rivière il
jacuzzi, aux saunas, aux hammams,
aux séances d'aquagym du bassin à
fond mobile, aux cours de « indoor
cycling» ou encore aux leçons de
fitness personnalisées assistées par
ordinateur, ils ont du mal à dissimu-
ler leur bonheur de patauger et de
body-builder teur meilleur profil.
A l'usage, une chose nous est appa-
rue indéniable: quels que soient
l'âge et l'heure, tout Braine se jette à
l'eau au Champ de la lune, avant de
terminer la soirée à la brasserie. Ce
bassin d'exception par la qualité de
ses infrastructures s'est imposé

comme le principal pôle d'animation
d'urle ville où les soirées peuvent

COMMENTAIRE

DANIEL COUVREUR

J'AI APPRIS
À QUITIER
LA GRAND-ROUTE

être longues. Pour ceux qui en dou-
teraient, les chiffres parlent d'eux-
mêmes: 60 % des nageurs sont
Brainois et, en avril 2017, le com-
plexe a dépassé le million de visi-
teurs, un chiffre impressionnant
pour une cité de moins de
25,000 habitants.
Pierre Clam, le manager de Sport-
oase, la société de gesti on privée de
la piscine municipale, a le sourire et
baiaie les polémiques, « Certains
trouvent que payer 5 ou 6 euros pour
l'entrée d'un centre aquatique, c'est
trop. Mais un cinéma, c'est 9 euros et
je ne parle pas de l'entrée à Aqualibi,
qui peut grimper jusqu'à 20 euros pour
un adulte. Au Champ de la lune, le prix
du ticket a d'ailleurs été fixé par
contrat avec la commune. La vil/e

assume, ,'est vrai, 80 % des coûts
mais ,'est un pôle d'attractivité irrem-
plaçable, qui Il un impact positif sur la
santé des habitants et les contacts
sociaux. Nous aCClJeillonsaussi bien les
écoles que les seniors, familles et clubs
sportifs. Les Brainois ont attendu cette
piscine pendant dix ans. Elle fournit
par oilleurs de l'emploi à 26 collabora-
teurs, dont deux tiers son t brainois, et
génère 40 autres emplois indirects. La
gestion privée permet de garantir
t'ouverture 7 jours sur 7. de 8 à
22 heures.»

DA,ev.
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